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Noter Saint Père le Pape Pie XI qui 
a honoré les eaimtlienx-frunçuiH en 
ehnmiHftant notre Yenéré eardiual 
comme 'hou léaat.
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Palenauile, lie 
nunl -gouvernei 
la province «le ( 
he»*. «|iii a reyi 
eanlinal et la « 
aalion romaine, 
uietli u|in‘N-nii«l 
Speneer Wo«»«l.

I>e comte NuNalli 
Hoceadi Corneliano, 
garde noble pontifi­
cal,, qui faisait par 
tie «le lu délégation
romaiiu*.
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Le Très Honorable 
Ernest La pointe, Mi­
nistre de la Justice 
du Canada, qui n*a 
pas ménagé son dé­
vouement pour le 
succès du Congrès.

dTn3 r̂.r^lL!l'|,‘i"EN nAtl,Tl“".‘; r"".* ,a f,m'r "r ,’“i' e,""hi l*our '« ..................... . ,1e elf,..,re, le
lanchc après-mid,. LN HAL I î LWel et l’estrade où se tenaient les dignitaires ecclésiastiques.

L’Honorable \ 
rice Hupb'ssis. 
•nier Ministre «I 
province de Qu 
qui a tout fait | 
aider au sucré1- 
Congrès.
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r U Idéal Canadien 1
J

PROROGATION

A trois heures, le jour du soixante-onzième anniver-
_____ wîw du Canada, un canadien, Thonorable L.-A.
^^^Cannon, juge de la Cour suprême et gouverneur- 
—général suppléant en l’absence de Lord Tweeds- 

muir, a prorogé la troisième session du dix-huitième parle­
ment.

Venu expressément de Québec, où il passe la saison es­
tivale, le Gouverneur-Général, pour proroger lui-même le 
parlement, a vainement attendu durant de longues heures 
dans son wagon particulier à la gare que les députés et les 
sénateurs en finissent avec leurs discussions, avant que ne 
sonne pour lui la dernière heure pour s’embarquer pour 
1 Rurope. Lord Tweedsmuir s’en va en effet, afin de vaquer 
a certaines affaires personnelles, créant ainsi un précédent 
dans I histoire de nos gouverneurs-généraux. De plus en 
plus nos gouverneurs se montrent démocrates. Au point que 
«(aucuns prétendent que le prochain représentant du Roi 
sera un canadien, voir même le Premier Ministre actuel.

CREDITS

I jE nombreux discours et de plus nombreuses interpel- 
lations ont retardé la prorogation. 11 s’agissait du 
vote des crédits de trois ministères importants : les 

■ travaux publics, les ressources naturelles et les 
pêcheries.

Un item de $15,000 pour défrayer le coût du rapport de 
la commission Turgeon sur les grains a surtout provoqué 
un long débat. Profitant de cette appropriation pour parler 
sur la question des grains, un ancien ministre de M. King, 
le député de Melville, l’honorable M. Motherwell, s’est fait 
le critique du commissaire-enquêteur, pour réclamer ensui­
te un prix minimum pour la vente des grains. Il exige que 
ce minimum soit fixé sur une base établie par le .coût de 
production.

SENAT

PENDANT que les crédits occupaient les députés, les 
sénateurs amendaient le bill de la commission des 

— Transports. Ils tuaient l’importante législatif du 
— ministre de la Justice, laquelle législation visait à 

créer une commission administrative pour nos pénitenciers, 
donnant ainsi suite aux recommandations de la commission 
Archambault. La majorité conservatrice du sénat a voté 
'‘en bloc” contre la minorité libérale pour empêcher le dé­
partement de la justice de remettre à trois commissaires corn- 
pétents la direction de nos prisons d’Etat. M. Lapointe avait 
pourtant déclaré antérieurement, lors de la passation de la 
mesure aux Communes, qu’il ne prenait plus la responsabi­
lité de ce qui pourrait arriver dans les pénitenciers, si on 
refusait cette législation qui mettrait un terme à un état de 
choses par trop critique que le rapport Archambault signa­
lait si justement.

COMITES

LE comité sénatorial, institué pour s’enquérir des 
conditions d’opération de nos deux grands réseaux 

— ferroviaires, continuera son travail à la prochaine 
— session. Après avoir entendu nombre de témoins dont 

les principaux officiers du C.N. et du C.P., le comité a sou­
mis un rapport sommaire sur ses activités sans en dévoiler 
le résultat.

Le comité d’enquête sur le service-civil a également sou­
mis un bref rapport, recommandant surtout qu’on le consti­
tue en permanence. Il y a loin des sensationnelles découver­
tes de prétendu népotisme, faites au cours de l’enquête et 
dont les échos étaient portés à grands coups de manchettes 
dans la presse du Canada, au rapport qui a été soumis et 
dont même la phraséologie est à “l’eau de Irose”.

Le comité sur les élections a terminé à temps son tra­
vail sur un des deux bills présentés par l’honorable C.-G. 
Power, au nom du gouvernement. Le bill du sens électoral 
a été adopté. Celui qui a trait aux dépenses d’élections 
et dont l’objet est d’assainir nos moeurs électorales, sera étu­
dié à la prochaine session.

SESSION

C
ETTE prochaine session commencera au cours de l’an­

née, probablement en novembre. La principale me- 
____ sure qui sera portée à l’attention des députés et des 
— sénateurs sera le traité de réciprocité que le Canada 

est «n train de négocier avec les Etats-Unis. Ce traité, qui 
modifiera aussi les accords impériaux dont le terme n’est 
pas expiré, devra également être ratifié par la Grande-Bre­
tagne, pour les items affectés.

Une autre question sérieuse qui attendra le retour des 
parlementaires sera le rapport de la commission Rowell. 
Comme on le sait, cette commission a été formée dans le but 
de recueillir les informations de nature à donner une idée 
juste au pouvoir central sur les besoins des citoyens de cha­
cune des provinces du Canada et sur les revendications des 
gouvernements provinciaux qui ont tous déjà été appelés à 
soumettre devant la commission leur mémoire. En regard 
du rapport de cette commission, le parlement pourra adop­
ter une législation qui servira mieux les intérêts des 
citoyens du pays dans les conditions actuelles.

Il y a déjà soixante-onze 
ans que sur ce continent une 
nouvelle nation est née.

Aussi, en même temps est 
né pour ceux qui l’habitaient 
ce que l’on peut appeler: l’I­
déal Canadien, cet idéal d’une 
vie active et féconde en oeu­
vres pour chacun conformé­
ment à son initiative et à ses 
talents. C’était l’idéal d’une 
plus grande liberté pour l’in­
dividu et pour la réalisation 
de ses ambitions.

Quels résultats cet idéal ca­
nadien a-t-il produits pen­
dant cette durée de vie d’une 
génération? Attirés par lui, 
des milliers d’étrangers ont 
quitté leur pays pour venir 
s’établir dans le nôtre. Cette 
terre qui autrefois suffisait à 
peine à faire vivre dans le 
dénuement complet une poi­
gnée de sauvages, aujourd’hui 
gratifie une population trois 
cents fois plus nombreuse, 
d’une existence aisée.

Cet idéal avait-il sa raison 
d’être? — Vous pouvez juger 
de son dynamisme puisqu'il 
s’est propagé ainsi d'une océan 
à l'autre à la conquête des 
montagnes,' des plaines et des 
forêts pour y fertiliser des 
terres arables jusqu'aux li­
mites des glaces artiques. Il 
a construit des cités prospè­
res, bâti sur les collines et 
dans les vallées «les temples 
pour la diffusion des sciences. 
Il a conféré à ses enfants le 
droit inaliénable de prendre 
part, les pieds et les mains 
libres, à la course aux diffé­
rentes carrières qui leur sont 
offertes, de gagner la fortune 
et la renommée.

On nous dit maintenant que 
l’Idéal Canadien a fait failli­
te. Les mensonges de certai­
nes langues bien pendues ré­
pandent partout cette hérésie
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que toute l’épopée de notre 
histoire doit être mise de cô­
té. On enseigne à notre jeu­
nesse que tout notre passé a 
été une erreur et que notre 
magnifique Idéal n’est qu’un 
mythe.

Le noble héritage pour le­
quel nos pères se sont battus 
afin de le sortir de son état 
sauvage est sur le point d’être 
changé pour un plat de len­
tilles, un consommé empoi­
sonné par les propagandes 
fallacieuses répandues par 
certains pays gouvernés par 
un seul homme.

C’est ainsi qu’on nous de­
mande d’abandonner la réa­
lité de notre Idéal Canadien 
pour le mirage trompeur d’un 
arc-en-ciel dont une extrémi­
té s’enfonce déjà dans la mer. 
C'est ainsi que nous sommes 
invités à remplacer l’intégri­
té du bon nom du Canada par 
les théories de certains far­
ceurs qui empruntent et re­
fusent de payer, — bandits 
déguisés qui se servent des 
forces de l’intolérance pour 
s’accaparer les bien que d'au­
tres ont gagnés par leur tra­
vail.

Ces attaques contre l’Idéal 
canadien n’auront pas plus de 
succès que toutes les attaques 
précédentes n’en ont eu.

Et cela pour un motif bien 
simple que plusieurs d’entre 
nous semblent ne pas remar­
quer. Les Pères de la Con­
fédération n’ont pas bâti la 
constitution de toutes pièces. 
Il y ont tout simplement in­
séré les principes qui se sont 
développés graduellement de­
puis des siècles parmi les peu­
ples progressifs, afin qu’au Ca­
nada se perpétue l'idéal ca­
nadien.

Nos origines ne sont pas 
d’hier ni d’avant-hier. Elles 
proviennent de l’aspiration 
constante des êtres humains 
pour obtenir des gouverne­
ments responsables et leurs 
libertés. Notre pays jeune et 
ambitieux ne voudra certaine­
ment pas accepter I'enchaihe- 
ment du despotisme, si intri­
guante que puisse être la pro­

pagande qui cache ses vrais 
desseins sous le manteau de 
l’idéologie.

Il n’est pas nécessaire d’é­
lever une forteresse de des­
potisme sur les ruines du 
gouvernement respons able 
pour ajouter ce qui peut l’ê­
tre à notre Idéal Canadien.

Il y a plusieurs ennemis 
communs qui sont complète­
ment étrangers à l’Idéal Ca­
nadien. Notre seul problème 
dans ce pays d’abondance, 
c’est celui des surplus. Nous 
avons un surplus d’hommes 
et pas assez d'ouvrage un sur­
plus de blé et pas assez de 
pain; un surplus de taxes et 
pas assez de revenus, un sur­
plus de bouges et pas assez de 
vision et de vigueur pour les 
faire disparaître. Nous avons 
l’immensité du plus grand 
empire de la terre qui soit 
incomplètement dévelop p é, 
mais nous manquons, de l’i­
nitiative nécessaire pour con­
tinuer le second stage de sa 
mise en valeur.

L'Idéal Canadien n’a pas 
failli, il ne faillira pas. Mais 
NOUS, n'avons nous pas fail­
li à poursuivre cet idéal. — 
Ceux d'entre nous qui se sont 
complu à admettre notre dé­
faite? Nous attendons des 
partis politiques un “remède 
magique” à nos maux, mais 
nous oublions le fait qu’au­
cun politicien ne peut s’éle­
ver plus haut que celui dont 
il détient les pouvoirs.

C’est VOUS qui êtes le gou­
vernement et non l'adminis­
tration en charge. De toute 
façon nous allons continuer à 
faillir à notre Idéal Canadien 
quand une grande proportion 
de nos meilleurs citoyens 
abandonnent aux autres la 
devoir de gouverner. Si l'é­
toile brillante de l'avenir du 
Canada pâlit et disparaît un 
jour, ce sera dû au manque 
d’intérêt du plus grand parti 
politique — celui de ceux qui 
muets, dans l'ombre, se dé­
franchisent volontairem e n t 
lorsqu’il s’agit de voter.

1V.-M. Philpott 
{Liberty) 9 juillet 1938.

Spencer Corsete 
Canada, Ltd
UN DESSIN BST CBBS 

SPECIALEMENT POUB VOUS 
Tout genre de Corset*. Ceintures 
pour Dames. Hommes et mtants. 
Brassières. Corset*. Supports. Or­
thopédiques, Etc. Votre corset gar­
dera sa (orme tant qull durera.

COBSETTIBBB 
Mas* C.-B. PELLBTIEB 

ST, Grande Allé*. Appt. 11 
qUEBBC 

Té!.: t-7S»

Pratique 
pour vil­
las d’été 
camp, etc

pBix d* ti.ie
à |13 JS

Modèles de un et 
deux brûleurs.
Demandez à vo­
tre vendeur ou 
écrivez pour le 
LIVRET GBA-rurr.
LAMP and STO- 
THE COLEMAN 
VE C*. Lté. 
Dept QW ZK, 
Toronto, Ont.

e Brûle M% 
d’air 4% de 
combustible, 

a Fait son pro-
Sre gaz avec 

e la gazoline 
a Employez-le 

n’importe où. 
Pas de tuyaux 
ou connec­
tions.

e S’allume Ins­
tantanément. 
Pas d« chauf 
(age prélimi­
naire.

e Economique. 
Un gallon de 
combustible 
alimente les 
deux brûleurs 
15 à 20 heu­
res.

BOITE AUX QUESTIONS
1. —Dans quel détroit est située Hic de la Corne d’Or ?
2. —De quel pays le premier Rockfeller vint-il aux

Etats-Unis en 1793 ?
3. —Quel fruit chinois est amer à l’extérieur et sucré

à l’intérieur ?
4. —Comment les Troyens purent-ils se nourrir durant

les dix années du siège de Troyes ?
5. —Y a-t-il des poissons vivants dans le Sahara ?
6. —Qui étaient les parents de Cupidon ?
7. —Pourquoi les frontières des états, au bord de la

mer furent-elles établies à trois milles ?
8. —De quoi sont faits les gants de chamoisette ?
9. —Quel état de la Nouvelle-Angleterre est borné par

un seul Etat ?
10. —Le Choeur de l’Alleluia fait partie de quel Orato­

rio et écrit par qui ?
11. —Quelle est l’oeuvre la plus fameuse de Frédéric

Auguste Bartholdi ? ~
12. —Qui, dans l’Histoire Sainte, eut les cheveux coupés

pendant son sommeil ?
13. —Comment les esquimaux appellent-ils ceux de leur

race qui ne veulent pas travailler ?
14. —Quelle est la plus petite république du monde ?
15. —Si un oeuf d’autruche pèse trois livres, quels poids

atteint une autruche ?
16. —De quelle couleur sont les raies d’un zèbre ?
17. —Quel fut le premier homme de police à employer

le “troisième degré” ?
18. —Combien y eut-il d'éclipses en 1937 ?
19. —A quoi servent les oranges amères ?
20. —Qui, dans l’Histoire Sainte, fut pendu à la potence

qu’il avait fait préparer pour un autre ?
(Réponses en page 7)
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La Conquête de l’Air
..........  ' --------------------------------------------------- JEAN CIMON

Depui* le sombre jour où l'Ange avec laquelle il s’éleva et traversa *** re.t)fval>lc avant ^out scs et f«t le point de départ de progrès tiques et, dans un cas comme dan* 

du Seigneur, fendant l’espace à le lac de Trasimène. Ses exné- ul^rv^lllouK Pro8res- Les moteurs plus rapides. Les gouvernements l’autre, on trouva U solution du 
grands coups d’ailes, vint chasser riences prirent fin lorsqu’il se brisa actues> nepèsent qu nue livre et ne pouvaient plus ignorer les |>ossi- problème en adoptant des moteurj 
nos ancêtres communs du Paradis la cuisse dans une chute sur le ^fon-TVre8J-*r chicival‘val>eur- mlités de ce moyen de locomotion de plus en plus puissants aux types 
teirestre, l’homme n’a cessé, au toit de l’église Saint-Marc. * Ln 1897, un dirigeable fut cons- et l’influence qu’il aurait dans les d’avions qui avaient déjà fait leurs
milieu de ses tribulations dans la AU POINT DF vitf thctiri . - e.D ^‘,0înaflue* " al>r^s les relations internationnales et les preuves, 
vallée de larmes, de caresser un QUE, C’EST LEONARD DE VIN- P ans. ^avi(l ScHWA»m* dans guerres à venir.

R. Itrarw.
machluo 
rmplovra 
|tour !*• 
•firvirtta

. t— — i^ui^v Mu. U mu pucaiior
dans sa mythologie, dans ses lé- canique, il fit vers 1745 une 1 •««b-»'—.
gendes ou dans ses contes, des étude rationnelle du vol des ob u * T rS * eSS?UCCdieu», des fées, des migieiens ou seau» de laquelle il déduisit les " 16 î,eru,ot!“nt ï1*..' ' "
de» héros volant dans l'esp«e, plans de construction d'appareil! îï “Xs t'^h^r^ nir'l011 
c est, par exemple, Mercure, fils volants. }? “V*®9 a. *urr- Dès lors
de Jupiter et messager des dieux Mais en 1783, les frères Mont- "îi ‘f Tr contrc<l't le
représente par une statue fameuse golfier réussissent leurs premières u!aItre ,^e. aorostat»on plus «unira- 
portant de petites ailes an» che- e.périences svec un ballon à .i dn type Zcppehn,
vi e». C'est encore Pégase le che- chaud et deviennent les véritables L" ot"^.?*,’ SUfir',ola,Quf^ 
val aile que montèrent tour à tour inventeurs des aérostats. f ■ ’ f rt V . h" *’ r“K“|UI'
Persije et Bellarophon dans des Les succès des frères Montgolfier ‘<‘ ''rï'tC'U^ dmmr’ e,‘'1 ‘ctm,ne 
Combat» épiques. Et puis Icare montrèrent à l'évidence les possi- P*' ^Vï'TYX"1 i!."/'T
qui pour s'enfuir du labyrinthe hilité» des aérostats et reléguèrent Plu? " 4000.ich'- ..." ...
de l lle de Crète, monta dans les dans l'ombre et la défaveur pu- 7“^ “"'n cT e
airs au moyen d'ailes faites de blique les mérites théoriques V de 9° "J111'8 4 ll'"re 
plumes attachées au» bras et au» plus lourd que l'air, qui ne prendra i • '"'i
mains avee de la cire — Ce fut sa revanche sur le ballon que °"" ‘T T j ' 
évidemment la première tentative beaucoup pins tard. Un siècle '* do'
de vol à main armée ” — Vous passera ainsi marne pratique.grâce
saver la suite : s'étant trop appro- Croye» le ou non ! un dirigeable 7°Uur VT"'
che du soleil, tel un papillon ébloui fut même construit au Canada, «• les fre-
par la flamme d’une lampe, la cire en 1879. res '’r,8ht accom-
fit son devoir de cire : elle fondit ; L’inventeur, Charles Pagé, fTlir.eilt ,tuts*
les plumes furent dispersées au l’avait fait en forme de cigare et . î903’ !e pr**
gre des vents ; le malheureux dé- l’avait muni d’organes de direction “V®*, “uma,n sui- 
gringola sans doute plus vite qu’il et de propulsion.------------- r-e--n. Il semble que YÎ d T *tterris",ge
n était monte et toute l'eau de la Pagé n’eut pas toute l'aide finan- 'orrecl ,ur ““ "!‘an 
mer, où il fut englouti, ne suffit cière requise. Ainsi, ne pouvant a c eaV,0llc
pas à laver un tel affront. se procurer de l'hydrogène, il em- À ceg 2 amérilfa,“9

Voila donc quelques conceptions püt son ballon de gaz d’éclairage, que "v,*nt 1 hou' 
mythologiques de l’aviation que moins léger, et dût, pour compen- reur d avoir rtal,s4‘ 
nous ont transmises les Grecs, ser, enlever une partie de la ma- le Pr®mi®r «éroplane 
Par ailleurs, les Perses ont eu un chinerie motrice. L’ascension ae •yant réellement 
monarque dénommé Xerxès à qui, fit de Montréal, le 21 juin. Le volé avec plein 'SMC' 
prétendaient-ils fut donné un trône dirigeable ne put être dirigé et, cè?’ .Ils 9ont Par ce 
volant porté par quatre immenses après avoir vociié au nré de* Ürivs ^a‘L Incontestablement les 
aigles domestiqués. du soir, fit un atterrfsage mouve- 1>aviati«n- ^

Qui de vous ne se rappelle encore menté en pleine nuit près de St- pe,nc 34 ans- 
le conte des Mille et une Nuits Hyacinthe, à 45 milles de son point «ææ:
ou il est question du tapis magique de départ. L’inventeur perdait En France et ailleurs, d’autres .u,*?’

u Prince Houssam, voguant ma- ses illusions et son argent. travaillaient en même temps a la
gmfiquement au dessus des nuages Ce fut tout de même un précur- solution du problème, mais ne 
et sur lequel il suffisait de s asseoir seur car le premier dirigeable digne voyaient leurs efforts couronnés
pour être transporte presqu insUn- de ce nom et dA au Capitaiue de succès qu'un peu plus tard.
Unémeut ou Ion souhaitait aller. Renaud, n'évolua qu'en 1885. C'est ainsi que Santos-Dumont,
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Même dans le folklore canadien, 
nos coureurs des bois n'ont-ils pas 
imaginé la “ Chasse-Galerie ” ?

après une série de tentatives à

Fig. S - Un 
monopla­
ne Jun­
ker* 32.
l’roia 

moteur* 
de 7M 
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Km vol, 
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'L# » ----- ---- v M
es partisans du plus lourd que Bagatelle, près de Paris, fit son 

l’air ne s’étaient toutefois pas premier vol le 13 septembre 1900 vrM. vi- 
’’CANOT D’ECORCE QUI VOLE, avoués vaincus. La première par- et s’éleva à nouveau au-dessus du
CANOT D’ECORCE QUI VA VO- tie du XIXe siècle les vit réaliser sol le 12 novembre parcourant iw'^mïïiL.

LER des appareils mus mécaniquement. 700 pieds en 21 secondes 1-5. 4
C’est Jos, le Bossu, qui, après Vn,!î aV**.t' ^P®9^ jusque là que Les frères Charles et Gabriel de la technique moderne qui avait

avoir ingurgité un grand verre de , 1 ‘“ï*!* Produ'te par ies mus- Voisin établirent de leur cAté des enfin donné des nilcs aux humains,
bonne vieille Jamaïque, nous ra- j e9i C ®min®» ma,9 invention avions qui, évoluant progressive- Quelques vingt ans plus tard ce formé 3500 pilotes à la date de
conte comment, un soir de jour , “tT * VapC,Vr, • deVe' m'Dt’ devn,rent d’u« ®mp|oi pr«- même de Isesseps revenu au Cana- l’armistice et plus de 4000 autres
de l’An, il promit de vendre son apP,'t,atl.ons., le9 tl(B,e• da, pour y faire de la cartographie jeunes gens apprenaient alors à
âme au Mauvais Esprit, avec ! * t » ,D9* i* Cr’ ,nc,t®nt ., ^yant compris la portée de aérienne, trouvait une fin tragique manier cette arme nouvelle.
7 autres gars de chantier, pour „ * ‘ta.!! * utlllj,er Ces ."ou' œuvre de’ 'fères Wr ght, certains p,ès des cAtes de la Gaspésie. En ce» temps d’épopée, le métier
aller voir sa blonde à Lavaltrie. 7u„. ' c ,T " ““‘‘T5 fr*"î*'S.Iire,,t Yenlr 1,8 »v“»c“r8 I-’Oncle Gaspard, vous vous en d'aviateur fut plu» que jamais
Et montés avee leurs avirons dans ' olantc8' P«t>o“lierement en An- amérieams en h rance. Ils s'ins- souvenez, lui fit l'hommage d’une auréolé d’idéal et de poésie,
un grand canot d’écorce reposant 8let®r”'ou es travau* Henson plièrent au camp d’Anvours où belle chronique, Sous la coupole d’un ciel tantôt
sur un banc de neige, et bpringfellow eurent un grand ils firent toute une serre d'e«pé- 1910 voit la naissance de l’hy- radicu», tantôt ouaté de gris et

re ï,ncISSe?jn riences. dravion dû à Henri Fabre ; en 1911, blancs nuages, dans le décor im-
•ACABBIS, ACMBAS, Enfin Ader, en France, cons- En même temps, commencent Farman fait le premier vol de nuit ; mense de» horizons sans bornes,

DESSUS LES MONTAGNES !” ^«vapeur et il^hU ^ Henri Farman affect „e de Boufg lt Z*" 2 TJ?

les “possédés” filent à 150 miles ^TJ‘n “ia T iqoo -T f ReU"8 * PTtm'*T Vo1 11 traVers Los Angeles, 3100 m U les. En 1913 chevaliers de l’air, rivaliser d’a- 
à l’heure, dans la nuit brune, par ^ , Ct 320 p,eds- la®a™Pa8p®- j . Pégoud boucle 1. boucle. Sikorski dresse et d’héroisme en des coin-
delà les forêts de la Gatineau. T de la .guefre 11,1 co,m- ™ voudriez sans doute fait voler en Russie, un avion muni bats singuliers.

Mais passons du domaine de la f f il i* pa8sc^80,19 9,,®“ce Çe fait que de 4 moteurs ct portant 7 passagers, L’avion avait remplacé, dansée»
mythologie et de la poésie aux . a Premiere envolee faite dans tandis que Garros traverse la mains habiles, jeunes, téméraire»
réalisations expérimentales et scien- t • , ... . , se ^DaP,rc Britannique fut exécutee Méditerranée. Et les records se même, la fameuse Dtirundal de

ftj": üTS&æz succèdent • • ;_______ de
Au Moyen-Age on disposuit de ^ ^ ^ ^ ^ toTT ’‘^î ““V «T '

moyens méennique, à peu près Le moteur à vapeur, nvec son Ce’grand'succès’étnît dA à l’ini- “ ",rei",;
aussi précaires que dans 1 antiquité complement indispensable de chau- tintive et aux efforts du Dr Graham pement elle sera oendant 4 aim Mniu i . or:V,'r Tr,,,tre,qUCl'S,tenU; dièreet de COndeTUr' é,*it né- Bell,-l'inventeur du téléphone - e~«me„tXr,^.,lc»i p.îli taft ,1^^ G.îvn!,'", "Z 
ti es de ,°1 faites alors ne furent cessaiiremcnt trop lourd pour don- qui avait organisé chez lui un genccs de l’art militaire. Les a- les Français avant' abattu 45
P T—S d sran|d 8"cc'8: n"Idcs resultats 8»t«l>'8«uts. laboratoire privé de reeberehes viens furent, dès le début, utilisés avions ennemi, 'promu au grade
îdJé iÇïT- ^i81eC|C du V°! j..M,alS 7rs * U,n'l!S des tr,v*UI aéronautiques et obtint les fonds pour l'observation du tir de l'ar- d’Offieier «le la’lteion d’Honneur
?éUnead d bI«.MI!^DeSbr5r ‘,U‘ d Ad"' e, m°te,Ur VT"*- ,*'1 nécessaires a la construction d'un tillerie, la reconnaissance, la photo- tué eu plein vol a l'Age de '23 an»' 
s élança du haut dune tour ou son apparition dans l’industrie, et appareil d’invention canadienne. graphie aérienne et le lanreme..» r „ ide celui de Saraain qui voulu, c'est évidemment au» grands per- M.„ voici le grand eapl.it du fes bombes îî f.llld Tone X t.^ “iS à^Se' 
traverser I hippodrome, ces e»pé- fect.onnements de ces moteurs, temps. Louis Blériot survole la aéroplanes très rapides, capables terre décerna sa décorât!,,! Trî 
riences coûtèrent toujours la vie a qui sont capables d une puissance Manche et attetrit sur le sol de monter très haut et d’autres me, la Croix Victoria et qui retint
Jean-Barbate nüta "d/p' |°f‘ consldéralf!e s.0"? un ttès a"«!ais' le 25 iui|l't '»«9, après pouvant emporter des charges lour- indemne au pavs .près li Grande
Jean-Baptiste Dante, de Ferouse. faible, que I aviation moderne, avoir parcouru 23 milles et demi des. On n'avait pas beaucoup de Aventure
construisit une maebme volante nus» bien que l'automobiliame en 37 minutes, Cela fit sensation temps pour les recherches scicnti- (Suite i lu puge 7)
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Des gens «ont venus de toutes les parties de 

l’Amérique et meme de l'Europe, pour assister au 
Congrès Eucharistique de Québec.

Mais personne n'a probablement fait un voyage aussi 
long que le petit Simon Ayarwark, jeune esquimau venu 
«le Chesterfield Inlet dans l'extrême Nord, avec son père

CONTE D*ENFANT

DESOBEISSANCE RECOMPENSEE

et un autre esquimau, 
premier baptisé à 
c’est probablement 
pour lesquelles il 
représenter ses 
au Congrès.

Le petit Si- 
sept ans. I^e 
chaud pour lui, 
de Québec l'a 
Il a même dû s'ali- 
ques jours. Il a ce-

Le père de Simon fut le 
Chesterfield Inlet et 

une des raisons 
fut choisi pour 

compatriotes

mon est âgé de 
climat , trop 
de la province 

beaucoup fatigué 
ter pendant quel- 

pendant pu faire sa 
samedi matin, en l'égli-première communion 

se de Saint-Sauveur, chez les Pères Oblats. Puis, il fut 
confirmé par Monseignegur Turquetil.

Une grande foule remplissait l'église, attirée par cette 
démolit ration émouvante. Monseigneur Turquetil s'a­
dressa au jeune Simon dans sa langue, lui disant qu'il 
devait dorénavant être un modèle et attirer à Dieu ses 
compatriotes qui n'avaient pas le bonheur de le connaître.

La piété du petit Simon était belle à voir. Il pour­
rait sûrement servir de modèle à bien des petits 

enfants pour qui la religion et la communion 
deviennent une habitude souvent en­

nuyeuse qu'on omet aussi souvent 
que possible.

PROBLEMES DE CETTE SEMAINE

Le dimanche des Rameaux de 
l’année 1586 était pour Rome une 
journée extraordinaire. Le pape 
avait en effet décidé que, après 
les offices du soir, l’obélisque du 
cirque de Néron serait dressé sur 
la place Saint-Pierre, en avant du 
Vatican.

Un énorme piédestal y avait été 
préparé pour supporter cette énor­
me colonne qui pesait des milliers 
et des milliers de livres. Les meil­
leurs architectes de la ville avaient 
étudié longtemps afin de trouver 
le moyen le plus sûr et le plus ra­
pide de mettre en place cet énor­
me bloc de pierre.

C’était maintenant le soir. La 
foule attendait plus silencieuse 
que d’habitude. Pas un mot ne s’é­
levait. Tous les yeux étaient fixés 
plutôt que sur l’obélisque, sur une 
potence dressée tout à côté, com­
me une menace.

où s’enroulaient les cables, com­
mençaient leur premier tour. Il 
fallait cinquante-deux tours avant 
que l’obélisque fut en place. Cent 
cinquante chevaux faisaient tour­
ner les cabestans.

Tout à coup, la foule haletante 
suspendit son souffle ... les ca­
bles criaient ... ils allaient rom­
pre . . .

“Mouillez les cables ! Mouillez 
les cables !”, cria une voix puis­
sante dans la foule. Les ouvriers 
obéirent, inondèrent les cables 
d’eau, et l’obélisque continua de 
monter sans encombre.

MOTS EN ECHELLE
X Xxxxxx
X Xxxxxx
X Xxxxxx
X X

Verticalement
1. —Qui dort.
2. —Qui n’a pas eu de commence­

ment et n’aura pas de fin.
Horliontalement

1. —Légume.
2. —Rameau jeune et flexible de

certains saules qui sert à faire 
des paniers.

3. —Mammifère amphibie des mers
artiques.

(Solution la semaine prochaine)

NOM DE L’AUTEUR
Savez-vous le nom de 1’auteur 

du passage qui suit et dans quelle 
oeuvre il figure ?

“Voilà, luy dH-il, leo clef* des 
deux grands garde-meubles; voi­
là celles de la vaisselle d’or et 
d’argent qui ne sert pas tous lea 
jours; voilà celle de mes coffres- 
forts, où est mon or et mon, ar­
gent; celles des cassettes où sont 
mes pierreries, et voilà le passe- 
partout de tous mes apparte­
ments’’ ?

(Solution la semaine prochaine)

CHARADE
Une consonne est mon pre­

mier,
Une consonne est mon second, 
Sous le bras est mon entier. 

(Solution la semaine prochaine)

Le chef des gardes pontificaux 
avait émis des ordres très sévè­
res. Pour que les ouvriers puissent 
travailler sans distraction, il était 
défendu à quiconque de dire une 
seule parole. Celui qui enfrein­
drait cette défense serait pendu 
haut et court, sans autre juge­
ment. Ces ordres avaient été criés 
par toutes les rues de la ville de 
façon à ce que personne ne les 
ignore.

Mais dans ce temps-là comme 
aujourd’hui, la curiosité était plus 
forte que la peur. La foule s’était 
donc massée sur la place Saint- 
Pierre.

Sur le coup de cinq heures, dès 
que le soleil fut moins fort, la 
trompette sonna pour donner le 
signal à la fois du silence et du 
commencement des travaux.

Tout le monde était silencieux. 
Personne ne pensait à parler.

Les quarante-quatre cabestans

Plus un mot ne fut prononcé. 
Ceux qui entouraient le pape le 
virent pâlir, et la foule avait ou­
blié l’obélisque pour se préoccu­
per du sort de celui qui avait osé 
enfreindre les ordres du Vatican. 
On le cherchait des yeux, et on 
le plaignait.

C’était un capitaine nommé 
Bresca. Il avait vu maintes tem­
pêtes et ne craignait rien. Ses 
amis le conjuraient de fuir, mais 
lui souriait et contemplait l’obé­
lisque qui se dressait dans le ciel, 
un peu grâce à lui.

Le pape le fit appeler et ne lui 
parla ni d’ordre ni de potence 
qu’il semblait avoir oubliés.

“J’aime la présence d’esprit et 
le courage, dit-il, et je veux te ré­
compenser. Je te prends dans mon 
armée. De plus, demande-moi ce 
que tu voudras, je te le donnerai.

Bresca était un homme modeste 
et il ne demanda que la faveur, 
pour lui et ses descendants, de 
fournir les palmes à toutes les é- 
glises de Rome (il y en a 300) 
le dimanche des Rameaux, ce qui 
lui fut accordé.

Et c’est ainsi que Bresca devint 
riche,pour avoir su, au bon mo­
ment, enfreindre une défense ri­
goureuse.

LISEZ et PENSEZ

Professeur ROBERT
Clairvoyant, Palmiste et MentalisW

Vous dira les initiales du garçon que 
vous aimez le plus et de celui qui 
vous aime le mieux.

Etude mentale approfondie sur les 
événements de votre vie et sur votre 
destinée; ne questionne jamais. Ramè­
ne vos troubles d'amour comme d'af­
faires.

Strictement confidentiel. Consulta­
tions de 10 h. a.m. à 10 h. p.m Pour 
corresp. envoyez enveloppe affranchie 
(3c.) et 25c. pour frais.

Prof. ROBERT
1587, AVE MONT-ROTAL EST 

Coin Papineau
En face du Théâtre Passe-Temps 

Montréal, F.Q.

6 tabliers pour dames 99c.
Imprimé Canadien, première qua­
lité, Broadcloths lavables, patrons 
nouveaux. Pêche. Collet, gran­
deurs: 14 à 44, 6 pour 99c.; $1.89 
douz.; grandeurs spéciales 46 à 52, 
six pour $1.25. Payable sur livrai­
son. Remboursement garanti.

Canadian Textiles, Dept. WA, 
MONTREAL.

AU CATECHISME
M. le curé explique aux en­

fants, le chapitre de la création du 
inonde.

Maintenant, qui va me dire 
comment s’appelaient nos premiers 
parente?

Un petit garçon de répondre :
Adam Terrien et Eve Côté.

Rose des bote.
•

L’ENFANT CHEZ L’EPICIER
—Je voudrais avoir pour une 

cent de biscuite mélangés.
Le commis occupé à servir un 

client, prends deux biscuits et lui 
dit “Tiens, tu les mélangeras.

Ferblantine C., 
Ste-Thérèse de Blainville, 

P. Q.
Imprimé aux ateliers de 

l’Action Sociale Ltée 
3, Boulevard Gharest. Québec.

LE DERNIER MOT

L Ê O N

X

X

X

X

X

L I E U

Le compositeur
11 ne pouvait jouer sa compo­

sition parce que c’était un mor­
ceau à quatre mains.

♦ 
♦i
iSaviez'vous que...

Proverbes Brouillés
Pierre qui roule n’amasse pas 

mousse.
Bien mal acquis ne profite ja­

mais

En partant du mot indiqué en 
haut du rectangle, écrire dans 
chaque série de cases un mot ne 
différant que d’une lettre (dési­
gnée par X) avec le mot précé­
dent.

Le jeu consiste à arriver, à la 
suite de tous ces changements, au 
mot qui se trouve au bas.

(solution la semaine prochaine)

Le cheval à ferrer
Le cultivateur ne fait pas un 

bon marché. Sans même vous ren­
dre à la fin du calcul, vous pour­
rez constater que le dixième clou 
lui coûte à lui seul $18.88.

IÆCON DE 
DR8SIN POUR 
lÆë JEUNES

MOTS EN LOSANGE
X

XXX 
XXXXX 

X X X X X X X 
XXXXX 

XXX 
X

1. —Consonne.
2. —Parole mémorable.
3. —Corps simple doué d’un éclat

particulier.
4. —Vaisselle de terre.
5. —Partie du pied appelée vulgai­

rement coup du pied.
6. —Partie épaisse qui se dépose

dans le vin.
7. —Voyelle.
(Solution la semaine prochaine)

HISTOIRE DE DATES 
Je suis née cinq jours avant 

Renée. Mon jour de naissan­
ce est le 28 décembre.

Si Noël tombe un vendre­
di, quel est le jour de la se­
maine sur lequel tombe la 
naissance de Renée.

(Solution la semaine prochaine)

DEVINETTES
1, —Quelles sont les villes de Fran­

ce qui, au total, font 21 ?
2. —Qu’est-ce qui sert à bêcher la

terre, à repasser du linge, à 
ratisser un jardin ?

(Solution la semaine prochaine)

6MTIS ! Prime m Arfnt
Occupez vus loisirs a 
Kagncr de l'argent en 
vendant nos images 
religieuses Nouveautés 
5" x 7Va" à 5c chacu­
ne. ou nos liqueurs A 
essence de fruit, o- 
range ou cltrcn. a 15c 

le paquet de 15 verres Demandez 
60 Images ou 20 paquets de liqueurs 
et notre catalogue de belles primes à

Allen Nouveautés
Saiat-Zacharte P. Q.

SOLUTIONS DE LA 
SEMAINE DERNIERE

dèle et voi

La pièce de ruban
Rép. Le commis devra donner 

huit coups de ciseaux.

Mots en carré
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Radio miniature.

Plus besoin d’abandonner 
le joli programme de musi­
que que vous aimez ou le 
grand drame qui vous pas­
sionne pour aller faire les 
commissions de maman, 
puisque M. Arthur Kulsen, 
un danois, a inventé un ra­
dio si petit que vous pou­
vez le mettre dans votre po­
che de gilet ou votre saco­
che. Bientôt, on pourra 
rencontrer des gens qu’on 
pourra croire musicaux, 
puisque de leur bourse ou 
de leur habit viendra un 
son mélodieux ou entraî­
nant.

La fondation de Québec.

C’est le trois juillet 1608 
que Champlain débarqua à 
Québec. Il y a donc main­
tenant 330 ans que Québec 
existe.

Un déménagement
qui compte.

Les Américains voulaient 
construire un immense lé- 
servoir. Ils avaient choisi à 
cet effet, un terrain qui 
convenait parfaitement, di­
saient-ils. Malheureusement, 
un village complet s’élevait 
à oet endroit. Croyez-vous 
qu’on s’émut pour si peu?

On mit tout simplement 
vingt maisons, un bureau de 
poste et une église sur des 
roulettes, et on les trans­
porta un demi-mille plus 
loin.

La fleur tricolore

Elle existe, non pas en 
France, mais au Mexique. 
Et. elle n’est pas à la fois 
bleue, blanche et rouge,

mais elle est blanche le ma­
tin. rouge le midi et bleue 
le soir.

Le plus vieil orgue 
du monde.

Il a été découvert en Hon­
grie au cours de fouilles. 
Les archéologues prétendent 
qu’il date de l’an 228 après 
Jésus-Christ.

Il avait été donné aux 
pompiers d’Aquineum par 
leur chef, Jolius Vintorinus, 
comme le témoigne une 
plaque clouée sur l’orgue. 
Un constructeur d’orgue l’a 
remis en état et il joue com­
me un neuf.

Mais, pourquoi un orgue 
à des pompiers?...

Le téléphone de poche.

J’ai parlé du radio, mais 
U y a ausi le téléphone 
qu’on peut transporter où on 
veut. M. Mastini un italien, 
a fabriqué un téléphone 
pour auto, T.S.F., naturel­
lement. Mais, il suffit, pré­
tend-il, de former le numé­
ro sur le disque comme de 
coutume, pour appeler la 
personne désirée. Il fait 
maintenant un téléphone de 
poche qui aura les mêmes 
qualités.

Ce sera commode... m 
c’est possible!

Un arbre avantageux.

M. J. Ard, savant pepiirié- 
riste. après de longues an­
nées de travail et de re­
cherches. a obtenu un suc­
cès complet. C’est-à-dire, 
qu’il a réussi à réunir dans 
un même arbre plusieurs 
fruits différents.

Ce serait bien commode 
en ville où la place est si 
restremte!

t
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Les peuples 
et la soupe

Dans tous les pays on sert 
ce mets qu’on interpelle de 
façon différente mais qu’on 
nomme vulgairement “sou­
pe”. En France le véritable 
mets national, c’est le pot-au- 
feu; il est composé comme ici 
d’ailleurs, de légumes, de 
viande. Dans certaines par­
ties on le fait avec du lard 
et du choux on l’appelle alors 
*‘potée lorraine”. Il y a en­
core la boullabaise, cette 
somptueuse soupe de poisson 
que symbolise tout l’éclat, 
toute la fougue, la couleur 
de la Province.

La dentelle de nouveau 
------ à la Triode à Paris

LES vêtements de dentelle don­
nent à la femme une expres­
sion essentiellement délicate 

et créent une atmosphère de “ro­
mance” autour d’elle. Bien qu’elle 
soit l’un des plus anciens orne­
ments féminins on la modernise 
par la façon de l’employer. On se 
sert maintenant de la dentelle et

'■'t——i*
La Pologne a le bortsch, qui est 

un pot-au-feu de boeuf, avec de 
la betterave, un chou frisé, des 
champignons secs, divers autres 
légumes. Il y a d’ailleurs de nom­
breuses recettes de bortsch. On 
ajoute généralement de la crème 
aigre.

Les Grecs font une sorte de pot- 
au-feu avec l’épaule d’agneau et 
du riz, tandis que les Anglais sont 
assez friands de soupe au mouton, 
avec tous les légumes de notre 
pot-au-feu. Mais leur soupe na­
tionale, c’est roxtail, ou soupe à 
la queue de boeuf.

Les Portugais ont le cucldo. 
C’est un pot-au-feu où l’on met 
du boeuf, du jambon, un os de gi­
got de mouton, une poule, un chou, 
des poireaux, des tomates, des ca­
rottes, des pois chiches, des sau­
cisses fumées et du riz. C’est un 
mets plutôt substantiel, comme 
son frère le puchero, le pot-au- 
feu espagnol, qui s’enrichit de cu­
lotte ou de poitrine de boeuf, de 
tendons de veau, de jambon, de 
saucisses, d’oreilles de porc, de 
poitrine d’agneau, d’une foule de 
légumes : pois chiches, concom­
bres, courges, fèves, poireaux, lai­
tues, choux, avec un brin de 
menthe sauvage. Il y a même des 
gens qui ajoutent des pigeons, des 
perdrix, un poulet.

En Hollande, les gens du peu­
ple font une soupe avec du mu­
seau de porc, des saucisses, du 
lard, des pois secs. Les Hollandais 
connaissent aussi une soupe d’an­
guilles, agrémentée de poireaux, 
persil, céleri, et ils la lient avec 
des jaunes d’oeuf.

Ces soupes de poisson sont fré­
quentes chez les peuples du Nord. 
La soupe à la lotte est un régal 
pour les Russes, ainsi que l’ouka, 
soupe qui se prépare soit avec des 
petits sterlets, soit avec des trui­
tes de torrent.

Et les Allemands comme les 
Hollandais, adorent la soupe aux 
anguilles.

Mais ils apprécient également 
la soupe au lard, la soupe à la 
choucroute, la soupe à la bière.

En Amérique, les scupes aux 
coquillages et les soupes aux 
huîtres sont très goûtées.

L’Italie, a popularisé dans tout 
le monde la formule de son mi­
nestrone, opulente mixture qui ac­
cueille diverses sortes de légu­
mes: choux, haricots, fèves, pois, 
tomates, céleri, avec du lard, du 
riz du Piémont, un morceau de 
jambon, des ronds de saucisse et 
une poignée de qprmesan.

Mais aucune de ces soupes ne 
vaut mieux que notre vérita­
ble pot-au-feu canadien fait de 
bonne viande de boeuf, de légu­
mes; plusieurs d’entre nou ajou­
tent an morceau de lard salé, qui 
donne une saveur délicieuse au 
bouillon. On serait porté à croire 
que cela se fait tout seul, mais 
comme toute autre chose, c’est 
un mets qui demande beaucoup 
d’intelligence et de soins..............

En dehors des soupes il y a les 
potages qui sent une autre forme 
de la soupe ; les cuisiniers ont qua­
lifié ceux-ci de noms pompeux et 
sonores tels que: crèmes, purées, 
so’jblses, consommés veloutés, 
etc., etc.

H y a encore U soupe à l’oi­
gnon, qui semble devenir de plus 
en plus populaire sur ee continent. 
Succulente quand elle est bien fai­
te. Raoul Ponchon, auteur fran­
çais bien connu, ne lui a-t-ll pas 
aussi destiné quelques strophes 
lyriques dans lesquelles II chanté 
«a gloire parfumée et ses vertus 
humbles et magnifiques.

Cette robe d'après-midi, de Main- 
bocher, simple, à l’apparence fraî­
che donne du relief à la silhouette 
d’une jeune fille. Elle est en net 
rayé de différentes couleurs et se 
porte sur un dessous de couleur 
fonçée.

du net pour les toilettes qui doi­
vent se porter sur la rue.

• “Servez vous de la dentelle 
pour être habillée fraîchement’’ 
est un motet que toute femme qui 
magasine doit suivre lorsqu’elle 
prend ses décisions pour ses toi­
lettes d’été. Le grand couturier 
Mainbocher a imaginé une robe 
en net rayé de différentes cou­
leurs sur un dessous fonçé ; un 
genre semblable est surtout re­
commandé pour la jeune fille ou 
la femme qui est obligée de passer 
la majeure partie de l’été en ville.

• Cette toilette vous donnera du 
confort et de l’élégance tout en 
mettant en relief la silhouette de 
celle qui la portera. La blouse lé­
gèrement bouffante est plissée à 
la taille, et sur un corsage, qui ne 
gêne aucunement les mouvements, 
sont posées des manche très am­
ples.

• La dentelle se combine égale­
ment avec des tissus de lainage 
léger, une autre épisode de sa 
survivance. Adanse a crée une 
robe charmante avec des bandes 
alternées de dentelles chantilly 
bleu et de crêpe de laine. La ro­
be ajustée jusqu’au bas de la han­
che acquiert une charmante am­
pleur qui va toujours en augmen­
tant jusqu’au bas de celle-ci. Cette 
toilette est complétée par une pe­
tite cape de lainage non doublée. 
Cette robe peut se porter avec ou 
sans cape.

La guipure noua revient 
une fois de plus.

• Bruyère borde les petites robes 
de lainage, ou de crêpe de soie, 
avec de la dentelle souvent dans 
une couleur contrastante, tel que 
noir avec un vert chinois effaçé, 
ou encore avec un beige café au 
lait très pale. Heim se sert de Va­
lenciennes pour faire des lisières 
sur un gilet de lainage et Faquin 
se sert de guipures pour border le 
bas d’un ensemble noir.

• La guipure, cette dentelle lour­
de mise en oubli depuis long­
temps, a réapparu avec les en­
sembles les plus nouveaux. On la 
voit surtout en blanc, en noir et 
en bleu.

• Le manteau long descendant 
aux genoux, demi tailleur, et la 
jupe absolument droite sont com­
plétés par une légère blouse blan­
che en toile à mouchoir, travaillée
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Une autre création de Mainbocher. La blouse est en dentelle rose sur 
un dessous de soie de même teinte. La même dentelle, en noir re­
couvre jusqu’aux hanches le yoke de Is Jupe, qui est en laine légère.

verticalement avec des rangs al­
ternés de frilles de Valenciennes 
blanches et de petits plis rerrés 
les uns contre les autres.
• Les blouses de dentelle sont 
employées pour l’été aussi bien 
que celle de net uni ou imprimé.

Les deux tissus sont aussi tailleur 
que n’importe lequel autre. Vera 
Boren porte ici une charmante 
blouse, en guipure blanche empe­
sée, qui semble être bien fraîche, 
accompagnée d'un tailleur pâle en 
lainage ou en toile.

BILLET ..

La confiance
Ne jouez pas avec la confiance 

de ceux qui vous sont chers. Par 
un geste malhabile, une parole 
mal à propos, une minute d'ou­
bli ne risquez pas de la perdre. 
C’est la plus belle marque d’af­
fection et d’estime que l’on puis­
se vous donner et que vous de­
vez conserver jalousement.

Rendez-vous en dignes. Ne 
leur donnez pas l’occasion de 
laisser infiltrer dans leur coeur 
le doute, le soupçon qui, s’ils y 
ont pris place, en sortiront bien 
difficilement. Vous serez les pre­
miers à en souffrir les consé­
quences parce que ceux qui en 
sont atteints deviennent souvent 
méchants et injustes. Craignez 
pour vous-mêmes la punition 
méritée qu’un jour, au moment 
où vous voudriez le plus être 
cru, on ne vous croira plus. Vous 
constaterez l’amertume qu'il y a à 
vous rendre compte que l'on n’a 
plus foi en vous. Cet état de cho­
se créera des malentendus et 
plus tard de l’antipathie qui 
pourra aller jusqu’à l’aversion.

Tant qu’à ceux qui souffrent 
du défaut contraire, c’est -a-dire 
ceux qui sont soupçonneux, om­
brageux par nature, qui doutent 
de tout le monde, faut-il. les 
plaindre ou les blâmer ? Quelle 
est la part de leur responsabilité 
pour ce vilain défaut qui indique 
une nature pas très riche et dé­
pourvue de générosité ? Quelle 
qu’elle soit, ils sont malheureux 
et tourmentés, ils empoisonnent

leur vie et celle des autres. Ils 
font le vide autour d’eux.

Quoi de plus humain, de plus 
réconfortant que d’avoir confian­
ce aux autres et de sentir que 
les autres ont confiance en nous.
Pour vivre certaines heures dif­
ficiles de notre existence il est 
nécessaire d'avoir confiance en 
quelqu’un, de sentir près de soi 
une affection désintéressée qui 
nous fera pas défaut au moment 
requis et dont l'assistance sera 
la plus grande des consolations.

LISE.
jJ252S25HSZ5252525ZSZS2SZ52S2S2S25?S25E52525252S252525Z525252S252!i2

7fme petite

14h moi ioulomoHt
n faut garder intacte aa con­

fiance dans l’existence, U faut 
s’armer de courage. Les femmes 
le savent, elles, qui «ont tout ins- 
tinet, toute finesse. Le jour où 
elles n’ont plus de courage, c’est 
la vieillesse. Dites-vous bien que 
la vieillesse es ne doit pas exister. 
C’est une idée, une peur, une ob­
session.. Sf le coeur et l’esprit sont 
en bon état, l’apparence physique 
se maintient.

HoUuurood
HOMMES FEMMES

Qui s les plus petites mains? 
Edward-G. Robinson. Olivia De Havilland 

Qui a les plus grands pieds ?
Victor McLaglen Jean Muir.

Qui a la plus grande entrée de tête. 
Preston Foster. Glorie. Swanson.

Qui a les plus petits pieds?
Georges Raft Mary Maguire.

% Qui a les plus longs sourcils ?
Tyrone Power Marie Wilson.

Qui est le plus grand ?
Bill Parker, Kay Francis.

Qui a les plus grands yeux ?
Ralph Bellamy. Bette Davis.

Qui a les épaules les plus robustes ?
Barton Mac Lane Rosemary Lane.

7 Ibt Coupons $1.25

Ou 5 livres $1.00. Gratis statue 
religieuse ! Choix de Coton, Im­
primés, Piqués, Broadcloths, Ta­
pisseries, Soies, Edredons, Finet­
tes. Tweed, Repp. Pour couvre- 
pieds. Lavables. Payable sur li­
vraison. Garantie de rembourse­
ment. Lot échantillon, 25c. Cana­
dian Textiles, Dépt. W, Montréal.

“£Mâ dwmtta.
FIÈVRE DE DENTITION

DE BËBt
C’EST ce que dit Mme. B—, de North 
Sydney. Et une maman, de Toronto, 
dit ccd: “J’employais les Tablettes 
Baby’s Own et mes bébés n’étaient ja­
mais méchants. Ni cram|>es, ni douleurs 
pendant leur dentition. En réalité, c’est 
à peine si je savais quand ils perçaient 
leurs dents, puisqu’ils ne me dérangea­
ient jamais la nuit.’’

Et nombre de témoignages nous sont 
adressés de partout, par des mères qui 
sont également reconnaissantes aux Ta­
blettes Baby’s Own pour le soulagement 
que cclles-d apportent dans tes cas de 
fièvre légère, diarrhée, dérangement 
d’estomac, nervosité, léger croup, 
rhumes et autres malaises. Action effi­
cace et rapide. Sûres et inoffensives. 
Sucrées et fadles à prendre. Aucun 
opiat ou drogue stupéfiante. Peuvent 
être données au bébé le plus délicat. 
Rapport d’analyse avec chaque boite.

Essayez les Tablettes Baby's Own. 
Vous serez remboursée si vous n’ttes 
pas satisfaite des résultats. 25 cents.
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CcmccmA Spontlk
Si un homme était père de 277 enfants ü serait fort à plaindre 

m aimait certainement de quoi s’inquiéter, mais non pas Man O’War 
«mt on a célébré, le 29 mars derniers, le 21e anniversaire de nais- 
•anoe aux Faraway Farms, près de Lexingston, dans le Kentucky.

Durant ses jours de triomphe (1919-20), Man O’War, un poulain 
jaune chûtain alors connu familièrement sous le nom de Big Red, a 
gagné les 21 épreuves auxquelles il a pris part excepté une; 1 a 
établi cinq nouveaux records de piste américains et a été reconnu 
comme le pkis grand cheval connu dans l’histoire des Etate-Unis 
lorsque son propriétaire Samuel-D. Riddle, le retira du turf, en 1921. 
Dans la période des quatorze années écoulées depuis que ses nre- 
miens rejetons furent en âge de courir (soit en 1924), les descen­
dants de Bkt Red ont gagné plus d’argent que toutes les autres dy­
nasties dont le père est vivant, soit une somme de $2,426,446 et il 
est devenu le plus célèbre étalon des Etats-Unis. U faut immédia- 
tement ajouter que la dynastie de feu St-Simon détient le record 
mondial avec une recette globale de $2,772,800 et que le plus vieux 
pur-jsang vivant à l’heure actueUe n’est pas Man O’War mais son 
vofs !\ decurie, Merrick, qui â l’âge de 35 ans continue à mâcher 
paisiblement son foin.

_ NOMBREUSES CONTROVERSES
, JP Plcaieui» mois déjà, les experts du turf se demandent 

“ Wm Admira!, fils de Man OTVar ou Seabisouit. son petit-fils,
• ete le melHenr cheval en 1917. Les opinions sont partagées 
sur ee point et deux courses organisées en vue d'établir la 
suprématie des deux pur-sang n’ont abouti à rien. La première

dev*.?' *v?lr, Meu à Bcknont *ark, ^ 39 mal der­
nier, a ete cancellee et la course qui devait mettre en lice les
wH* AeVfUf m<Tcredi d«™ler • été marquée par la défaite de 
War Admiral, qui a terminé 9 longueurs derrière le vainqueur 
Mcnow tandis que Seabbeutt a été rayé de la liste des Inscrits.

War Admirad ne doit pas être jugé par le performance dont il 
ÎJr1} n™ontre4 k* ««naine dernière oar l’an dernier (il était alors 
ege de J ans) il a gagné toutes les épreuves auxquelles il a pris 
part ert comprenant entre autres, le Kentucky Derby, le Preakness 
U .Belmont Stakes. Bien qu’un pied blessé le tint “bore de com­
bat durant un période de cinq mois, U gagna au coure de l’année 
une somme de $166,500. Sôn propriétaire et plusieuns autres aports- 
?!îe,iLéIï‘1?nt a.lors d,oPin‘on Que War Admiral n’avait pas son é«al 
«t était le roi incontesté du turf, Seabiacuit. un cheval de quatre 
•m, a été champion de la division handicap et a devancé War Ad­
mira/! par une faible marge dans la colonne des recettes de l’année 
•voc une somme globale de $168,580. Néanmoins Seabiscuit ne s’est 
pas montré invincible puisqu’il a été vaincu quatre fois en quinze 
députe. Son propriétaire Charles-S. Howard et plusieurs autres 
amateurs de courses croyaient cependant que Seabiscuit était le 
meilleur cheval du monde.

mm/z ^ ^

golfeurs 
p«erraient épar 

gner pim de $599,- 
•H par années grâce 
à la rednetlen des bal­
les perdues '

y/i
iySÎS

Les «ai vs rai 
té» 4s Psr4

et Csluaibia sat 
e jsaé sa bsieSsU 

réeesuaeat avec aae 
balle 4A17- - NB !

Goltears ! !
Voici une inno 
vallon qui va ren­
dre votre partie 
de golf beaucoup 
pim intéreaaan- 
le... LES BAL­
LES JAUNES!! 
Les experts di­
sent qu'elles sont 
beaucoup plus vi­
sibles à l’oeil... 
On peut voir de 
loin la halle Jau­
ne beaucoup 
mieux que la 
Manche. ./L

Une histoire sur la lutte
Dans la première semaine de mare, Seabiscuit et War Admira]

00^nai?nA , m^Pe “J**8 «on pas dans la même course, Seabis­
cuit était inscrit contre les meilleurs chevaux de Californie dana 
le handicap Santa Anita d’une valeur de $100,000 et War Admira! 
£ 1? lutte aux meilleure pur-sang de la Californie dam
Je Widener Challenge Cup, d’une valeur de $50,000.

A SANTA ANITA
A Santa Anita, avant la course, Chatles-S. Howard refusa 

une offre de $199,99# pour Seabiscuit. Deux antres propriétai­
res du nom de Howard avaient des chevaux inscrits dam la 
course (Stagehand, appartenant à Maxwell Howard et Gosum, 
propriété de Nelson Howard), mais les quelque 50,000 personnes 
qui envahirent ce Jour-là les estrades du parc Santa AnKa sa­
vaient discerner les couleurs de chacun des Howasti. Après la 
course plusieurs turfmen s’en voulnrent cependant de ne les 
avoir pas confondues. Après nne fin de course qui nécessltn lo 
jugement de la earners, le vainqueur n'était pas Seabiscuit, le 
grand favori, mais bel et bien Stagehand de Maxwell Howard, 
vainquenr du derby Santa Anita la semaine antérieure. Gosum 
m classa en quatrième position, deux longueurs en arrière de 
Pompoon. Seabiscuit avait perdu par un nés seulement la bourse 
de $91,459, mais en même temps U amoindrissait son prestige. 
Portant 39 livres de plus que le vainqueur et forçant ee dernier 
a établir un nouveau record de piste, Seabiscuit quoique vaincu 
demeurait pour plusieurs le meilleur cheval de la course,

A HIALEAH PARK
A Huiloah Park, avant la course, War Admirai (dont l’arrivé< 

A Miami deux mois plus tôt avait suscité un plus grand émoi qiM 
l'errivée de n’importe quel autre visiteur, celle du président Roo­
sevelt exjoepbée) fut engagé sous contrat pour le cinéma. Les 20,(XK 
turfmen, dont la plupart étaient venus tout particulièrement pout 
l’applaudir, ne furent nullement déçus. Dès le premier furlong, k 
fils de Man O’War prit le commandement du peloton et pas un ins­
tant sa victoire n’a paru douteuse; il gagna facilement comme cha­
cun te prévoyait. Le premier prix de $49,550 éleva les recettes <k 
•* ca«i£re à $231,625, quelque $17,000 de moins que Man O’Wai 
ét $12,000 de plus Seabiscuit.

Triomphateur de son éternel rival comme vainqueur de bour­
res, War Admirai n’a plus maintenant qu’à convaincre les adepte* 
du turf qu’ifl peut te vaincre dans une môme course.

Je me demandais l'avtrt 
Janr ee q«e les Montréalais 
pensent de la hitte. et J'ai 
Mers décidé de faire «ne pe­
tite enquête. Je qnlttai le 
bnrean, et, apercevant nn 
eendnetenr de taxi. Je la! de­
mandai sen opinion. “La lut* 
te ne m'intéresse pas’’ répll- 
qua-t-ll, me regardant d’an 
air dédaigneux.

Non déoeuragé. Je coati- 
anal mon chemin et après 
quelques minutes, Je m’ap­
prochai dfun homme aases 
âgé et Je lui demandai: 
“Monsieur, qui d’après vous 
est le meilleur lutteur du 
monde aujourd’hui ?’’

“Ah, répondit-il avec un 
oeeent parisien. H y a deux 
grands lutteurs actuellement,
*4 l’un d’eux est Henri De- 
Glane. L’autre, c’est Félix 
Mlquet. Miquet pourrait met­
tre Yvon Robert en pièces 
sans se fatiguer. H est 1s 
champion logique, le meil­
leur lutteur au monde.’’

A en Juger par 1a façon 
dont II parlait. Je me doutai 
de quelque ehose. et puis je 
constatai qu’il portait une 
fuisse moustache et qu’il res­
semblait étrangement au ma­
nager de Mlquet.

Le camelot au coin de la 
rue nous dit que Steve Caaey 
est celui qui mérite le plus la 
couronne de champion. Une

25oi $210 40oi $3-35

THREE CASTLES
I. X T R A M’ E < IA L

LIQUEUR WHISKY

le préférait Vie Christie par 
« quH est “beau garçon”.

J aperças ensuite un agea
î* * K?1^ e! “’approcha 
de lui. Après avoir éehangi 
quelques propos. Je lui de 
“aadal à brftle-peurpefn 
«•elle était son opinion sui 
ee qui me traeaissait. H pri 
quelques instants à répondr 
et finalement, U s'éclata 
T* lutte ne vaut pas la pei 
Be J«’on s’en occupe, s'éerl

Mais, pourquoi dites-voua 
eela, demandai-Je.’’

“Ch! Men. Il n> \ qu’un 
lutteur qui devrait être cham­
pion aujourd'hui, dit notre 
agent, dont le. Français pre­
nait petit à petit un fort ac­
cent irlandais, et cet homme 
n’est pas reconnu comme 
champion.’’

“Oui, Je crois que vous avex 
raison, dts-je, voyant qu’il 
voulait parler d’Yvon Ro­
bert.”

“Et cet hemme qui devrait 
être champion, c’est Danno 
O’Mahony, continua-t-il. C’est 
le meilleur lutteur du mon­
de. La seule raison qui m’a- 
reène à la lutte le mercredi, 
e’eet pour voir O’Mahony à 
l’oeuvre contre tous ces lut­
teurs qu'il peut battre fsetle- 
■rent — U ne ferait qu'une 
beuehée d’Yvon Robert, tt 
n’aurait pas de difficultés à 
battre la Merveille Masquée. 
Christie. Miquet. et tous les 
autres. Au fait, c’est le meil­
leur lutteur de tous.”

Je décidai de laisser ce par­
tisan d’OMabony et d’aller 
ailleurs promptement. Mon 
interlocuteur suivant était ea 
trahi de balayer la rue. “Di- 
tee. qui, d'après vous est Is 
meilleur lutteur au monde, 
lui demandai-je.”

”Eh ! bien, Yvon Robert eet 
un excellent lutteur, répen- 
dit-il, mais U y a quelque 
cheee. H ne paurralt rien fai­
re contre cette Merveille 
Masquée. Le lutteur masqué 
Pourrait mettre Robert eu 
pièces. Saves-vons. mon ami 
Bill m’a dit que cet homme 
était à moitié singe, saves- 
vous....”

Je le laissai et bientôt j*é- 
wte rendu loin. Finalement, 
fatigué d’avelr marché, J’a­
perçus ma grand’tante. Elle 
est un peu sourde et ne peut 
lire, et elle a M ans. mais Js 
lai demandai quand même : 
“Grand’tante, qui, d’aprèa 
vans est le meilleur lutteur 
au mends T

QUELQUES
POTINS

Le elnb de hookey Sher­
brooke avait demandé à deax 
reprises de faire partie du 
Groupe Senior du Forum l’ki- 
ver prochain, mais U appert 
que leur demande restera sam 
fruits... la ligue de hockey In­
termédiaire n’opérera pro­
bablement pas l’an pro­
chain vu lea difficultés 
qu’ont les directeurs d’obtenir 
U glace du Forum... l'univer- 
sité McGill n’obtiendra pas le 
consentement de la ligue d'ins­
crire deux clubs dans le cir­
cuit, ear on croit qu'un tel 
projet serait injuste pour les 
autres membres du circuit... 
S’il faut en croire la déclara­
tion faite par le président de 
l’Auditorium d’Ottawa, il n’y 
aura pas de hockey profes­
sionnel dans la Capitale l’hi­
ver prochain... On a parlé dé­
jà de la possibilité de voir les 
Maroons opérer dans cette vil­
le, mais si l’on s’en tient à 
une déclaration faite par le 
président de l’arena à une as­
semblée des directeurs de la 
C.A.H.A., aucun club profes­
sionnel ne Jouera à l'Audito­
rium... Dans les milieux pu- 
glltstlques U devient de Mus 
en plus question que le pro­
chain combat pour le eliam- 
pionnat mondial se fera entre 
Louis et Baer en septembre 
prochain... Une fols de plus les 
turfmen qui s'étalent rendus 
pour voir courir Seabiscuit et 
War Admiral eut eu le dé­
sappointement je voir le pe-
ttt-flls de Man O’War rayé de 
la liste des inscrits... War Ad­
miral a fait piètre figure et 
s’est damé 9 longueurs eu ar­
rière du vainqueur Met»ew..j

Une revanche 
de Rowe

BEAUMONT, Texas. — 
Schoolboy Rowe a commencé 
sa campagne de retour ces 
jours derniers de façon sen­
sationnelle en battant Paul 
(Daffy) Dean aux Dallas 
Steers par le score de 2-1.

Tandis que 9,500 specta­
teurs ne cachaient pas leur 
joie, Rowe se vengea de bel­
le façon de la défaite de 
4-3 que lui infligea Dean 
dans la sixième partie de la 
série mondiale en 1934. En 
ce temps les deux lanceurs 
étaient les deux grandes ve­
dettes du monticule, l’un pour 
les Cardinaux de St-Louis 
et l’autre pour les Tigers de 
Détroit.

Dans sa partie du 26 der­
nier, Dean n’octroya que 
quatre hits dans la deuxiè­
me partie d’un programme 
double tandis que Rowe en 
accordait huit.

“Hein? Q»’es4-ee que tu 
ils?

Quel eet le meilleur au 
menée aujourd'hui?”

“Oui, mais eui.”
“C’eat R • b e r t, u’est-ee

paaî” •
“Oh! Mi, mais oui, répandit 

ma grand’tante.
“Ma chère tante, vent m’é- 

teanei, dis-je. Je ne eruyaie 
Jamais trouver r'experi” de 
lutte le mieux averti dans 
ma propre famille. Je «avala 
que Je finirais par rencontrer 
quelqu’un qui p accéderait as­
ses de Jugement et de discer­
nement pour eeunaître quel 
est le meilleur lutteur au 
monde.” •

A ceci, ma tante, qui doit 
être une personne fort bien 
avisée d’avoir ehoiai Yvon 
Robert comme le meilleur lut­
teur. répliqua comme elle le 
(AU à toute question qu’on 
lui pose, “Oui. mais onl”.

Et donc, ehers lecteurs. Je 
suis assuré que vous me per­
mettre! de me reposer sur 
mes lauriers jusqu’à la se­
maine prochaine, alers que je 
me mettrai à la recherche 
d’autres renseignements.
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Coin' do* (R La uni ...

<Voulîû'l-l>OUi 
aaanan un doîüan?

1 LE HODGE
La grande soeur de Jean w 

fardait copieusement 1m lèvres et 
les joues avec du roufe et son 
petit frère la regardait curieuse­
ment, quand elle eut fini.

Dit-donc? demanda-t-il, est-ce 
vrai que d’avoir de belles cou­
leurs aux joues c'Mt un signe de 
santé.

Parfaitement ! répondit au gran­
de soeur.

Bh bien alors, reprit Jean to es 
plus en santé d’on cèté que de 
l’aotre.

' Une Monjollenno.
Chaque semaine “Leo Publications do Québec" publieront les uv pbi!*omrkto

meilleures histoires envoyées par leurs lecteurs, histoires comiques, *i_ t-M-u- nf;.rMt.|É __ 
vraies ou fausses, imaginées ou vécues. L’histoire qui sera jugée en M
même terops la plus originale et la plus drôle recevra un prix de “ 1 a *H
F® Rol.lar <!“' «nvoyé directement à son auteur. U nom du £n. ..„ dheoi™ »’U leur 

idonyme sera oublié dans nos colonnes. prononçait, il leur disait pourquoi,
qu’il

tono, jesnionn

Elle.—Voilà dix ans que je sais 
que tu me trompes?

Lui.—Alors ma chérie je ne te 
trompe pas puisque tn le sais de­
puis dix ans.

FELIX, 
Whitworth, 

Co. Temiscouata.

VN PESE FAIT DE LA MOKALE 
A SA FILLE

—Sats-tu qu’il y a des micro- 
boa dans les baisers ?....

—Oh ! les charmantes petites

«FS.,.

î2ïs:~>'"~r‘ ~
rZ. r, h aun auteur, ue nom

beneficiwre ou son pseudonyme sera publié dans nos colonnes. _______ .. ___
S? d'*nVOÏfr leur* mtil!eur«i hiatoirea au Ca- ÎTdEKEnt tr^alller

Postal 3d4, Quebec, en mentionnant sur le coin gauche de l eu- sottélm Vous navet (ouisier 
veloppe

C. E.,
Whitworth, 

Co. Temiscouata.
•

Un jeune homme était aller 
voir oa blonde qu’il trouva taché 

fermier de renom et je pourrais contre loi.
--------------------------------------------------- --- ---- voue aider beaucoup. Sur la fer- —On m’a rapporté, lui dit-elle,

me je pens labourer, faucher, qoe vous ave* embrassé deux de- 
Le fafnante du prix de Un Dollar poor cette semaine, est traire les vaches, ferrer un ehr- melseiles hier.

Mademoiselle Nlnl Lavoie, Kanq St-Pierre, Hébertville Station, P.Q. etf- J’ÿmorala que »’ü y o -C’est vrai, avoua-t-U. mala tt
quelqu’un dans cette assemblée n’y a pas de quoi être fàchee, 
qui pourrait me dire s’il y a quoi- leurs deux âges réunis ne falsotent

PAS LA POSTE

‘H.D.’’ (histoire drôle), en joignant leur adresse.
GIN PILLS

POü'k / FS QF !\ S

Ub hstnne qui mm 
traBupIre Janalii

J’ai vu très claire 
ment le facteur voua rrnbrumi.

Lu cuisinière : Mais rien de 
plus naturel, madame, nne de 
mes parentes m’avait envuyé un 
baiser par la poste.

Nlnl LAVOIE, 
Banc St-Pierre, 
Hébertville, Sta. 

s
Le père à son fiston : Quelle ma- 

nie tu aa de me poaer tant de

Un Jour one Nanoiéon vkiuu eh##* •■* ^ “* Fas fal- qu’à peine vingt ans.
«a village ca BreUgae. Il ealce- nSLÛÎÎ ’ - tn l..t jr ,)L* ^ fll,e repri‘ •?!! a* ,#“* IL des• wta _ i. »__i________________i Aussitôt 11 entendit Ou reno oe i. Maurire. saree an’elle se dit ■* nautsez.

questions. Je me demande oe qal Pi 
serait arrivé ti jravala pooé autant 8nr ce, astre
de questions que toi quand l’étal* épée et se coupa l’autre bras.
**!■* .____ _ ^ L-hlrtrfce ae «H »M
,Lc IMaa: T. uni, acat-cter n ^ tlJ„

etc capable de répondre aux 
miennes.

Jean SOT,
Los Sergent Co. Fortaouf.

vit dans U foule nn manchot qui i. ^lu.
** Uti au n Fouvea-vou* pondre un oeuf?

—Hola. nwn homme lui dit-B, Un Madawaakaleu.
ou as-tu perdu ton brss droit. •
..«‘îr'îVîcX1' ,é”^' „ "®MME ™m£OEV? a„ W« •>< Prtc*» a» ô.» I« ôeax

-Ta «i aa br.«, Je te «Mac j£ï *“ '*
la cc^x te gaerre. îS,% rc^«lM J. 11. '

—Merci mon général... Mais commencent à parler ensemble de 
•i j’avais perdu les deux bras que cheoe et d’autres ftinalement U lui 
m’anries-vom donné? demande s’il «tait de U place, le

—Je t’aurait fait chevalier do bon vieux répond non, alors l’au­
tre lui demande •’B était venu *■ 

bonune prit sou pèlerinage; le vieux do répondre;

gens, vous en cou­
le sourira, parce qu’elle ae dit * naissez, qui ne peuvent /airs 
qu’embrasmr deux fillettes de dix un pas, même par des tempérâtu-
sus, cela ae tirait en effet pas 
à conséquence.

Mala le jeune homme se garda

Mlle Gracia THIBAULT, 
La arrière, Co. Beat., N.B.

Ob , je sais vena en bicycle.
BBBNARD, 

St-Paul, Jolktte.

Paul-Emile BBBGEBON, Un fermier demande à son voi- 
Meatréol. sin : Combien as-tu récolté de 

s voyages de foin?
—J’eu ai récolté dix... J’aurais «le

res modérées, sans transpirer 
abondamment. Le thermomètre 
monte-t-il à des hauteurs peu 
communes, les malheureux /on- 
dent, sont transformés en épon­
ges ruisselantes. Il en est d’au­
tres, au contraire, qui n’ont de 
sueurs que lorsqu’ils sont soumis 
à un bain chaud forcé, à la cha­
leur de l’étuve, ou à la chaleur 
de l’été; en temps ordinaire, Is 
sueur est à peine perceptible. 

Entre ces deux extrêmes, il y

■aenl était 
on train do prendra 
En Usant mu journal, U 

i sa mort.
auosttôi à sou ami

surpris d'y lira sa 
U télépèMA 

Jss.
—Hello! (Teat toi, Jos.?
As-tu lu sur le jsurual que l’on 

annonçait ma mort ?
—Oui, répoudlt Jec* ob os-tu 

me téléphoner?
loger VHLLETTE,

par une escadrille d’avions améri- , , -
ci.,. Ex 1025 le Commander * ,?u,..,ea de»"? lM P*'" yams:m a. .c VeUiuuiMuucr ne sem5|e pa, qu OU Oit
Rodgers ut la traversée de San rencontré un suiet comparable à 
Francisco aux Des Hawaï avec un celui présenté à la Société de me- 
hydravion. Et puis, le 20 mai decine allemande. Cet homme, 
1927 ce (ut l’envolée prodigieu.e *0' de «tuirante-iept ont, n u jo- 

_____________ de Lindbergh. Il v. mul .u
.__, u —'-T-ri-l lLL£ N’AVAIT ruig I» LAIT Me.ml. «• d*nde l’océ.n, de New-York à ,èche. «oec quelque, ^oils dis-
cadra sou déjeuner. ** Faut — Emile eut ou ** f Faris d’un seul bond de 3000 milles crètement disséminés. En été, par

" “ ' ‘ “ ‘ ‘ q9Mrê en 33 heure8 et deniic crAne_ les plus grandes chaleurs,' il ne
rie, son habileté et préei,ion ?“’ *« ■«mpdrotyre du

. . »• • corps monte un peu, le pouls s oe­
il exécution extraordinaire, mais mais la peau reste sèche,
surtout sa simplicité de manières sans l’apparence même de moi- 
épai ni l'univers. leur. On a tenté chez lui de pro-

Ce fut certainement l’exploit le vaquer une transpiration factice
pi», retenti,„nt de tout, l'bl.mlr. ^Æïnu’pÆM 
de 1 aviation. des bains tris chauds; peine inu-

L* première traversée de l’At- tile, la peau reste toujours sèche, 
(antique par avion de l’est à l’ouest intacte. Ce problème de physio- 
(ut effectuée eu avril 1928 pur le ‘^e tuiez rare ne peut ,’erpli. 
Bremen qui «tterrit (oreément à §“ r »«<>««««
Greenly Island, au Labrador. Elle c’est, en effet, là tout le secret du 
valut à Québec un grand déploie- phénomène, 
ment aérien et la visite de Lind- A

fut tant ▼*■**« à la campagne. C’est la pre­
mière foi* qa’U tort de la vüle.

Un matin, U entend an tante ra­
conter qoe on vache a été volée 
pendant la nnit.

El FanL — Emile de s’écrier en 
le tapant dans les mains :

—Ton* ave* joué ou bon ton 1 eeeneé. 
an voleur, mn Unie. Oui m’aie, le juge voua save.

—Comment eda? comme moi qu’à notre époque U
—Bien, oui. hier soir, vous avos «A difficile de trouver nn associé

printemps trais, 
de plot...

Louls-J. BATTE, 
Baie do Sable, Ce. do Matane. 

o
Voua aves commis tout seul te 

cambriolage demande le juge à

Abitibi, F.Q. vidé lee eoaiatrea de la vaebe. beunète.

Lm PUBLICATIONS DU QUEBEC
S. Boslcvarg CfeuMMt, Qsébce — Itctieo msgssise.

Jêitt peur aamoaees ctasstes t INtTRUCTIONB rot* L’ENVOI 
.« seat le mot. uintam gl.to. DES ANNONCES

EBOLEMENTS t
Toutes les annonces sont sujettes

à l'approbation d«* éditeurs.
Les annonces seront disposées 

suivant tes instructions des éditeurs, 
dans leurs claasiftcations respecti­
ves.

Les annonces sont payables à l'a­
vance- à moins d’une entente pour 
obtenu’ dos conditions de crédit.

Le nom en entier et l'adresse 
postale de l’annonceur sont indis­
pensables, même si l’on ne doit pas 
les inclun

Jour 
en-

inclure dans l’annonce.

1. —Spécifier clairement 
quelle édition l'annonce 
voyée.

2. —S’assurer du montant exact 
de l’annonce de manière à éviter 
tout retard dans la publication.

3. —Mentionner pour combien 
d'insertions l’annonce est envoyée.

4. —Le paiement doit accompa­
gner les annonces.

Ecrire lisiblement sur un cèté du 
papier seulement

Paire remise par lettre enregla- 
trée, express, bon de poste, eu 
mandat de banque.

La conquête 
de l'air

(Suite de la page 3)
bergh qui apporta un sérum pour 
son ami Floyd Bennett atteint de

_____  pneumonie en allant à la rescousse
des aviateurs allemands et qui 

L’après-guerre est caractérisée mourut à l’hôpital Jeffery Hale, 
par les grands raids, la naissance Par la suite l’Atlantique est 
et la croissance de l’aviation com- fréquemment traversée tant par 
merciale. dirigeables que par avions.

Au lendemain de l’Armistice, En 1927, Costes et

Boîte aux ~
REPONSES)

AGENTS DEMANDES

1 — Dans le Bosphore. 2 — 
D’Allemagne; il s’appelait John 

Labrix Peter Rockfeller. 3 — Le kum- 
une industrie qui était pratique- avaient survolé l’Atlantique Sud, QU®L 1* choir e*t sucrée, mais la 
ment née et avait grandi avec la en 1928 Kingsford Smith vola au
guerre, voyait toutes ses commas- dessus de l’Océan Pacifiqué, de nourriture* dans des grandes jar- 
des suspendues. Un excédent con- San Francisco à Honolulu, puis, res, sous le plancher de leurs mai* 

ne. Point d’élasUques de cour- «ddérable de matériel était entre par étapes, jusqu’en Australie. sons. 5 — On a trouvé de* poii-
______  roies ou d’acier. Ecrivei à SMITH les mains des autorités navales et En 1930, le Rr 100 passe à Québec danjB ^ Pult« artésiens, in-

COMPANY «iliuire»de nombre», pay,. De. e. roule d’Angleterre à Moutré.l. ^“d’S‘u“jU£ *
miliers d'aviateurs devaient quitter En 1933 Balbo avec une esc* et yémis, d’après la mytholo- 
les armes et rentrer dans la vie drille de 24 avions italiens vole gie romaine. 7 — Parce que lors

AGENTS, vendez ______
d’hommes. 140% de profit Nous DePl* ^2®- PRESTON. Ont 
avons en maint te plus grand at- ' 
sortiment Let plut bat prix. Vos POUSSINS

>liet o *commandes sont remplies pir le _________________civile. Ces trois raisons expli- d’Italie à l’Exposition de Chicago de l’établissement des frontière»,
retour du courrier/Pat de subeti- La saison de l’éclosion eii presque 9uent les grands développements et retour. ^
tuts. Echantillons gratuits. Ontario finie. Ne remettez pas l’achat de qui ont suivi. Tous les points du globe terrestre ^ vixueur g _ Qe coton tissé
Neckwear Company. Dept. It, TP- vos poussins 
rente.

Hommts demandés

ns. Commandez aujour- Dès 1918, les États-Unis orga- ont été vus du haut des airs, u-jg serré. 9 _ Le Maine, borné
d’hui, des poulettes Bray de erpi*- nisent des services postaux aériens. Byrd a volé au Pôle Sud et au par le New-HampshHre; see au-
nmfftffjaXi/han't! Tp1 premiers voyages qui suivi- Pôle Nord qui a depuis été traver- très bornes sont le Canada et l’At-
proiitez des hauts prix des oeufs, „ . , » 7 ■ , , . n # r „ Inntiaue 10 _ Messie de

—----------------------------------------  l’automne et l’hiver prochains. ren.* 8uerrf De furent pas les sée plusieurs fois par les Russes. Handel 11 _La statue de la Li-
Si vous êtes sans emploi ou dési- BBAY HATCHERY, Boite C, T, moins sensationnels. Ce fut la Les secreU de la Stratosphère donnée à la ville de New- 
rez améliorer votre situation, dé- me Larocque, Sherbrooke, P.Q. première traversée de l’Atlantique même ont été dévoilés. York par la France. * 12 — Sam-
taillez nos 250 orodults garantis. les 16 et 17 mai 1919, accomplie A l’aide des découvertes scienti- son. 13 — Des blancs. 14 — San
Assurez-vous un salaire d’au POUSSINS Read et 5 compagnons, sur fiques et de leurs applications dans Marino, sur les côtes de l’Adria-
moins 15.00 oar lour. Excellente ___________________________  hvdravinn r.ip»;.- m»»;. d» a dil.r- tique et entourée du territoire ita-occasion de vous créer un bel ave- ^ poulettes Bray sous voe “ » i Vv il dlyer* * ? et HUT[on\ P*r lien. Elle a trente-huit milles car-
nir. Clientèle établie. VALISE éleveusra maintenant fimifieSt m?teur8 de 400 CV' 11 su,te du développement de la rés et „ population eut à peu prè*
GRATIS. Ecrire: CŒ JITO LTEE. PiUs de véritables pondeiües dans l’Amérique à Terre-Neuve, radio, des routes aériennes corn- 13,000 habitants. 15 — Trois cents
1031. Darehester-Est. Montréal ^ -—*------ 4--------- 1 4 T 1--------- 1 * ............... .. ’ * ”  — T *

poussins _ ........................... _________
Pide P°U!'rac€f* Alcock et Brown affectuaicnt la gers, voyagent normalement a 220 18 —Deux du soleil (le 8 juin et te

sez plusPd'oeuf. rLutomne et I’M- mTy" H^TCHE^Y.^Iteite C?0?! ^avfr8éc sa"s esca,e entre Ter.re- «u 2W) à l’heure, tandis que 2 décembre); une de la lune le 1S
Neuve et 1 Irlande sur un avion les records actuels de vitesse sont novembre. 19 — A faire la mar-
Vickers à deux moteurs. Ils par- pour aéroplane 356 milles à l’heure d^ksouérus^ H am an, ministre

ver prochains, quand les prix se 
ront hauts. Vous n’avez qu’à 
mettre des poulettes Bray sous 
voe éleveuses. Chaque jour comp­
te, alors commandez vos poussins 
Bray maintenant. MAY HAT­
CHERY, Boite C, 7, me Larocque, 
Sherbrooke, F.Q.

PERSONNEL

me Larocque, Sherbrooke, F.Q.

Bon tabac tn feuille* 7c, ie, 19c In
Ib. Pour recevoir liste

coururent 1.868 milles en 16 heures et pour hydravion 440 milles à 
12 minutes à une vitesse moyenne l’heure, c’est-à-dire plus de la 
de 117 milles à l’heure. Le diri- moitié de la tiUsse du son dans 
geable anglais R-34, la même l’air.
année, traverse l’Atlantique dans La conquête de l’air est donc 
les deux sens. un fait accompli. J’espère en avoir

L’année 1924 vit surtout de souligné les faits les plus saillants.
Vou, souftre, de hemlet Ob- gros envoyez timbre‘de^’InOT- B™>breux voyages vers mtrfme- Le sujet est tellement vaste, pres- 

tenez un orompt ^..l.f.meni en VERBAL TOBACCO CO. REG.. O”'"'; a"ssl “»« performance que sens limites, 
employant notre méthode moder- 26, Font Etchemin, Qué. nouvelle ; le tour du monde effectué Jean Ciuon

•vr OCMANDK
____ FOURNIER
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ï — Arc de triomphe situé 
sur la rue des Braves. 2 — 
Cn des plus magnifiques arcs 
gracieusement offert par la 
ville de Montréal et ses en­
virons était situé sur le Che­
min Ste-Foye en face de Thô- 
pital Ste-Anne. 3 — Arc de 
triomphe situé à l’encoignure 
du Chemin St-Louis et de l’A­
venue des Braves. 4 — Autre 
arc situé sur le chemin Ste- 
Foye près de TA venue Bou­
gainville.

Pour avoir de meilleurs résultats en fait 
projection sonore, installez des projecteurs “SU­
PERIOR” et un équipement de son C. T. R.

Pour toutes réparations à vos projecteurs ou 
équipement de son, ainsi que tous autres acces­
soires, consultes :

; Perkins Electric Co., Limited
> Nous avons en magasin plusieurs équipements de pro- 
* jection sonore usagés de 16 m m et de 35 m m, complète­

ment remis à neuf, à très bon marché.

Venez consulter nos experts, sans aucune obligation.

PERKMS ELECTRIC
Co. Limited

2027, rue Bleury, Montréal, Que.
277, rue Victoria, Toronto, Ont.

a_* * v* *- *. *.
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